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Médecin, président de 
l‘Association Internationale 
pour les Cannabinoïdes en Mé-
decine (IACM), Franjo Groten-
hermen a réalisé un ouvrage 
très complet, le Guide du Can-
nabis en médecine1. L‘ouvrage 
particulièrement détaillé est 
conçu comme un guide prati-
que des applications médicales du 
cannabis et du THC. Après un 
rappel historique, l‘ouvrage 
explique (plutôt clairement) 
les principes actifs thérapeuti-
ques et la façon dont les can-
nabinoïdes agissent sur l‘orga-
nisme. Il traite de l‘ensemble 

des applications médicales 
(très nombreuses) et ne cache 
rien des eff ets secondaires et 
des contre-indications. A la 
fois scientifi que et pédagogi-
que, cet ouvrage (certainement 
le plus complet disponible en 
français et téléchargeable gra-
tuitement) explique de façon 
précise les diff érents modes 
d‘utilisation du cannabis et 
comment tester et défi nir le 
dosage dont on peut avoir 
besoin. Bref, cet ouvrage est 
une vraie mine d‘infos relati-
vement facile d‘accès qui s‘est 
manifestement fait un point 

d‘honneur à citer toutes les 
études scientifi ques réalisées 
à ce jour. 

Dans un autre genre, on 
peut lire Cannabis médical. Du 
chanvre indien au THC de syn-
thèse, un ouvrage collectif di-
rigé par Michka2. C‘est vivant, 
documenté et même drôle, 
mais moins savant que Can-
nabis en médecine.

(1) Cannabis en médecine. Un guide 

pratique des applications médicales 

du cannabis et du THC, par le docteur 

Franjo Grotenhermen, éditions Indica 

Téléchargeable gratuitement sur le 

site www.editions-indica.com

(2) Cannabis médical. Du chanvre 

indien au THC de synthèse, par 

Michka, Mama éditions, 15,50 euros. 

Infos sur  www.mamaeditions.net

Le 10 novembre à la télévi-
sion sur France 5, dans le Ma-
gazine de la santé, Jean-Pierre 
Couteron, psychiatre, déclarait 
« Dépénaliser l‘usage et réguler 
de façon très stricte des circons-
tances d‘usage (...) ne changerait 
pas grand chose sur la facilité d‘ 
« aller vers », mais améliorerait 
largement, et la dépense publique, 
et l‘effi  cacité de cett e dépense pu-
blique. » 1 Avec Alain Morel, il 
est l‘auteur du livre Drogues : 
faut-il interdire ? aux Editions 
Dunod. Voici ce qu‘en dit son 
éditeur : 

« Faut-il interdire les dro-
gues ? Et que faut-il interdire ? 
Ces questions sont au cœur du 
débat sur les drogues et les ad-
dictions aujourd‘hui. Ce qui est 
en débat n‘est pas seulement la 

révision des interdits mais celle de 
tout un modèle, d‘un paradigme. 
Depuis nos conceptions de base 
jusqu‘aux mots utilisés, c‘est un 
changement global qu‘il faut opé-
rer, un changement de politique. 

Dans le contexte d‘une so-
ciété qui ne cesse d‘accroître les 
processus de dérégulation et d‘ad-
diction, si les enjeux humains 
d‘éducation, de prévention et de 
soins ne sont pas préalablement 
posés, tout changement de règle 
légale soulèvera beaucoup de peur 
et d‘oppositions, mais n‘amènera, 
s‘il se réalise, que de maigres pro-
grès. À la fois professionnels des 
addictions mais aussi citoyens, les 
auteurs s‘engagent dans ce débat 
public, en apportant leur expé-
rience, en soulevant les questions 
de fond, en faisant des proposi-

tions, mais en se refusant de tom-
ber dans tout simplisme. »
1- La vidéo est consultable 

et téléchargeable:

cannabis.free.fr/medias/

droguesfautilinterdirecouteron-

magsante101111_.mov

Drogues : faut-il interdire ?

 J.-P. Couteron

Alain Morel

Editions Dunod
224 pages
ISBN 210056370X

Nous le conseillons vivement, 

comme livre de chevet, à 

l‘ensemble des candidats aux 

élections prévues en 2012.

Jean-Pierre Couteron / Alain Morel
Drogues : faut-il interdire ?

Le cannabis médical 
... en livres

Par FARId

L e chanvre/cannabis/ma-
rijuana est utilisé depuis 
de nombreux siècles. En 

France aussi, et sans doute nos 
cousins gaulois l‘employaient 
déjà, quand on recherchait es-
sentiellement les vertus théra-
peutiques et anesthésiantes de 
cett e plante. 

Rappelons qu‘en Europe, 
jusqu‘au début du XXème siè-
cle, on avait recours au chanvre 
contre la peste, les rhumatis-
mes, les douleurs articulaires 
et certaines pathologies men-
tales. C‘est en 1941 que le Can-
nabis sativa L. est retiré de la 
pharmacopée offi  cielle aux 
USA et en France en 1953.

Bien qu‘autorisée et sous 
contrôle, il aura fallut att endre 
le début des années 90 pour 
que la culture chanvrière fran-
çaise (non psychotrope, c‘est à 
dire contenant moins de 0,3% 
de THC) se relance.

Cependant, la pression 
prohibitionniste nous oblige, 
par exemple, à ignorer les pro-
priétés importantes de l’huile 
de chanvre, une huile végétale 
exceptionnelle, par ses quali-
tés intrinsèques remarquables. 
Grâce à sa teneur en oméga-3 
et oméga-6, elle présente une 
composition similaire aux lipi-
des de la peau ce qui en fait un 
onguent idéal pour les massa-
ges. De plus, elle se place par-
mi les huiles végétales les plus 
riches en acides gras essentiels 

pour la santé 
humaine. 

Ce qui 
reste interdit 
peut se présen-
ter sous plu-
sieurs formes 
: des fl eurs et 
feuilles séchées 
(mari juana) , 
de la résine (le 
haschich) qui 
est un produit 
dérivé de la 
plante séchée, 
de l‘huile de 
cannabis, etc.

Les eff ets 
psychotropes 
du cannabis 
varient en in-
tensité et en 
durée, en fonc-
tion du mode de consomma-
tion, des teneurs respectives 
en THC (qui dynamise) et 
CBN (ça rend stone) ainsi que 
de l‘état physique et psychi-
que de la personne, si elle est 
à jeun, etc... Les eff ets peuvent 
durer entre quelques minutes 
(lorsqu‘on le fume) et quelques 
heures (lorsqu‘on le boit ou le 
mange). Même si les eff ets du-
rent en général quelques heu-
res, le cannabis reste entre 18 à 
24 h dans le sang et l‘élimina-
tion de celui-ci par le corps est 
particulièrement lente : plus 
d‘une semaine pour éliminer 
la moitié de la dose absorbée. 

Une accoutumance phy-
sique existe, même si elle est 

moins marquée que pour 
d‘autres produits notamment 
légaux. Une dépendance psy-
chique est possible si la per-
sonnalité de l‘individu en 
question montre une fragilité à 
ce niveau. 

Aucune surdose due au 
cannabis n‘a encore été enre-
gistrée. C‘est sans doute ce qui 
contribue le plus à sa réputa-
tion de « drogue douce ». A la 
diff érence de l‘alcool, il n‘y a 
pas de dose mortelle connue 
pour le cannabis. Le cannabis 
n‘a jamais tué personne... Il se 
pourrait même qu‘il nous aide 
à sauver la planète et à amélio-
rer la santé humaine.

Une plante utile 
pour résister 

Planche botanique n° I-13 de l‘“Atlas des Plantes 
médicinales de Köhler en images réalistes avec 
brèves notes explicatives“ consacrée au chanvre

http://www.paradise-seeds.com


http://www.nirvana.nl

